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L’effet de l’hiver sur notre jardin  

 

Neige abondante, pluie, verglas et froid extrême… C’est à se demander comment nos 

plantes ornementales peuvent survivre à de telles conditions ! 

La neige est bénéfique pour nos plantes vivaces, c’est bien connu, puisque leurs racines 

dormantes restent vivantes tout l’hiver et que la neige agit comme un isolant. Ce sont sans doute 

les grandes gagnantes au jardin cette année. En contrepartie, nos arbres, arbustes et conifères 

sont beaucoup plus exposés aux conditions climatiques extrêmes. Considérant que le Jardin 

Scullion compte 2000 espèces végétales, dont 300 variétés et cultivars de conifères, il va sans dire 

que je n’ai pas à parcourir de grandes distances avant de tirer des conclusions sur l’état des 

végétaux à ce temps-ci de l’année! 

Voici mes commentaires sur les dommages hivernaux de l’hiver 2018-2019 

Certains végétaux ont subi des dommages au niveau des tiges. Le poids de la neige a provoqué 

des dégâts sur plusieurs arbustes et arbrisseaux. Des tailles et un nettoyage un peu plus sévère 

que la normale seront nécessaires, mais ils s’en remettront rapidement, surtout dans le contexte 

où le sol n’a pas gelé en profondeur. 

Les arbres à gros développement (chênes, tilleuls, érables, ormes, etc.) s’en sont très bien tirés. 

Les conifères, pour leur part, ont subi une 

dessiccation hivernale, de légère à modérée, selon 

les espèces, probablement causée par les périodes 

de vents forts à répétition en janvier et en février. 

D’ailleurs, plusieurs conifères indigènes, comme les 

pins et les épinettes blanches, ont subi des 

dommages légers, preuve que l’hiver a été 

relativement difficile. 

Là où l’on observe le plus de dommages est sans 

doute sur les cèdres et leurs cultivars (Thuya occidentalis). En effet, plusieurs branches ont été 

écrasées sous le poids de la neige. Afin de remédier à la situation, il faudra être patient et attendre 

que la neige soit fondue. La plupart des tiges affectées s’en remettront. Rattacher les tiges 

affaissées avec de la corde de jute naturelle est une bonne idée. Elle est discrète, biodégradable 

et ne risque pas de blesser la plante si oubliée. Il faudra attendre vers le début du mois de juin 

avant de retirer les branches mortes ou abîmées. Avec l’arrivée de la chaleur, il deviendra plus 

facile d’identifier les tiges à retirer. 

Bon jardinage! 

Brian Scullion  

Directeur général 


